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Saint-Pair-sur-Mer 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sextuple alignement de tilleuls Ð Acc�s Sud-
Ouest du ch�teau de Lezeaux 

Alignement de pins parasol Ð Avenue du 
Mont-Saint-Michel 

Alignement de cypr�s  Ð Avenue Lebel Alignement de peupliers Ð Route du Chesnay 

Alignement de peupliers - Nord du 
bourg 

Alignement de pins Ð Rue de la 
Faisanderie 

Alignement de ch�nes verts 
et de m�riers Ð Parking de 
la rue du Seuil marin 

Alignement dÕarbres taill�s en 
t�te de chat Ð Rue Saint-Laurent 

Alignement de tilleuls  Ð Rue des 
Figuiers 
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Jullouville 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Double alignement de tilleuls et 
accotements enherb�s Ð Avenue de Kairon  

Quadruple alignement de tilleuls et 
accotements enherb�s en entr�e de 
propri�t� Ð Route du Rainfray 

Double alignement de prunus et 
accotements enherb�s Ð Avenue du Dr 
Lemmonier  

Jeune alignement de pins dans une haie Ð 
Avenue de Granville  

Alignement de ch�nes verts  Ð Avenue du 
Mar�chal Leclerc 

Double alignement de pins  Ð Avenue de 
Tombelaine 

Double alignement de feuillus et accotements 
enherb�s Ð Avenue Armand Jullou 

Alignement de peupliers Ð 
Route de la Croix Saint-
Blaise Saint-Michel-des-
Loups 
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Carolles  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Alignement de tilleuls Ð Rue des Fontenelles Double alignement de ch�taigniers devanc� dÕun 
marronnier, lab�lis� Ç Arbre Remarquable de France È 
depuis octobre 2008 Ð Acc�s � la propri�t� du Hamelet 

Jeune alignement de feuillus  Ð Rue des Jaunets 

Alignement de ch�nes verts  Ð Rue Jacques Simon Alignements dÕ�rables Ð Parvis Saint-Vigor pr�s de lÕ�glise Alignements de marronniers Ð 
Place de la Mairie 
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D.2.5 Les jardins de ville 

 
Les jardins de ville priv�s � usage dÕagr�ment situ�s le long des rues constituent des espaces de respiration dans le tissu urbain. De taille variable, leurs masses v�g�tales 
peuvent d�border visuellement et/ou physiquement sur lÕespace public, accentuant alors lÕimpact paysager de ces jardins. En plus de la pr�sence dÕune v�g�tation 
souvent vari�e (diversit� de formes et dÕessences), ces jardins tirent aussi leur int�r�t de la qualit� des cl�tures utilis�es. Ils jouent ainsi un r�le primordial dans la 
qualit� du cadre de vie des habitants. Par leur succession, ces jardins cr�ent une trame verte indispensable � la biodiversit�. 
 
Granville 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rue de la Houle Rue du Fourneau Rue de la Falaise Rue Lecampion 

Est de Chausey Rue Saint-Paul Place du Parvis Notre-Dame  Rue Charles Guillebot 
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Saint-Pair-sur-Mer 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rue de Scissy Route de la Gicqueli�re Rue Mallais  Rue Sainte-Anne 

Route de Lezeaux Rue de la Fontaine 
Saint-Gaud  

Rue Charles Mathurin Rue de la Croix Millet 
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Jullouville 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le Logis Avenue Hippolyte Jacqueminot Route de Boislerey Avenue de la Lib�ration 

Avenue de la Lib�ration Route de Groussey Saint-Michel-des-Loups Avenue des Mines dÕOr Avenue de Granville 
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Carolles  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Route de la Plage  Route de la Mazurie Route de la Mazurie Route de la Croix Paqueray  

Rue des Fontenelles  Rue Division Leclerc  Rue Jacques Simon  Route de la Gu�rini�re 
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D.2.6 Les parcs arbor�s 

 
Encore plus que les jardins de ville, les parcs, lorsquÕils sont situ�s dans une zone urbaine, constituent de larges espaces de respiration. En effet, leur grande superficie 
associ�e � la pr�sence quasi syst�matique de gros sujets arbor�s, permet � ces espaces dÕavoir un impact visuel lointain et de souvent cr�er un arri�re-plan v�g�tal. Les 
parcs sont �galement une importante composante de la trame verte, et particuli�rement en milieu urbain. Bien souvent associ�s � des ch�teaux ou autres ensembles 
b�tis dÕint�r�t patrimonial, la composition et la structure de ces parcs sont le fruit dÕune longue histoire faite dÕ�volutions. En plus dÕune grande diversit� dÕessences et 
de formes v�g�tales, de petits �l�ments b�tis viennent ponctuer ces espaces paysagers et renforcer leur int�r�t patrimonial. 
 
 
 
Granville Ð Le jardin Dior autour de la villa des Rhumbs 
 
Maison dÕenfance de Christian Dior, la demeure est situ�e sur les hauteurs des falaises Nord de la ville. On y 
observe ainsi des vues lointaines sur la mer et sur lÕarchipel de Chausey. Propri�t� de la commune depuis 
1930, les jardins sont aujourdÕhui publics et la villa un mus�e d�di� au couturier. Au-del� de ces points de 
vue, le jardin est marqu� par la pr�sence dÕune roseraie cr��e par Madeleine Dior, m�re du couturier. Celle-
ci a �t� restaur�e dans les ann�es 2000. On trouve �galement des chemins parcourant les bosquets et un 
autre descendant vers la promenade du Plat Gousset.  
Les photographies a�riennes nous montrent que la structure du jardin a peu �volu� depuis les ann�es 20. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1925 Source : remonterletemps.ign.fr  

2013 Source : g�oportail.gouv.fr  
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Granville Ð Le Ch�teau de la Cr�te et son parc 
 
Comme son nom le laisse deviner, le Ch�teau de la Cr�te est situ� 
sur un �peron rocheux bord� par la baie. Cela le rend 
particuli�rement visible aussi bien depuis le Nord que depuis le Sud 
(cf. partie sur les points de vue). Sa situation engendre des 
perceptions diff�rentes selon que lÕon soit � mar�e haute ou � 
mar�e basse. En effet, dans ce cas, on observe que les falaises se 
prolongent dans la mer en une gr�ve largement rocheuse. 
Le Ch�teau, propri�t� priv�e louable pour des �v�nements, est 
entour� dÕun parc arbor�. C�t� Nord-Est, la masse v�g�tale est 
dense et compos�e dÕessences mixtes. C�t� Sud-Ouest au niveau de 
la pointe, on retrouve principalement des pins au port a�rien 
dessin� par les vents. Cela rend alors largement visible le ch�teau. 
Les photographies a�riennes nous montrent que la v�g�tation sÕest 
densifi�e depuis le milieu du XX�me si�cle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2013 Source : g�oportail.gouv.fr  1955 Source : remonterletemps.ign.fr  
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Granville Ð Le Ch�teau de Grainville 
 
Le ch�teau, dont les premi�res traces datent du XV�me si�cle, est en partie inscrit au titre des Monuments Historiques. 
Auparavant en situation rurale et entour�e de nombreux vergers, la demeure est aujourdÕhui bord�e au Nord-Ouest par 
lÕurbanisation de la ville de Granville. Les vergers alentour ont quant � eux presque tous disparus, sauf une parcelle c�t� 
Est. La structure du parc situ� � lÕint�rieur des hauts murs dÕenceinte a peu �volu�e depuis le milieu du XX�me si�cle 
except� la disparition dÕune masse v�g�tale c�t� Est du cÏur du parc. Peu visible, si ce nÕest au-dessus des murs et par 
de rares portails ajour�s, ce parc comprend de hauts sujets arbor�s. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2013 Source : g�oportail.gouv.fr  1947 Source : remonterletemps.ign.fr  
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Granville, le Manoir Saint-Nicolas 
 
Le Manoir de Saint-Nicolas est en partie inscrit au titre des Monuments Historiques. Tout comme le Ch�teau de 
Grainville, le manoir �tait en 1947 en milieu rural. AujourdÕhui, il se trouve en plein espace urbain, sauf sur sa 
frange Sud-Ouest. Au contraire de celui du ch�teau de Grainville, le parc sÕest largement arbor� depuis 1947. Les 
alignements dÕarbres, majoritairement compos�s de tilleuls, accompagnant lÕacc�s Nord-Est � la demeure sont 
toujours pr�sents et dÕimportants boisements se sont d�velopp�s au Nord-Ouest. Il a donc un r�le primordial en 
tant quÕespace de respiration au cÏur de lÕespace urbain. On remarque cependant encore une fois que le motif du 
verger est de moins en moins pr�sent avec ici la disparition de celui auparavant existant c�t� Nord-Est.  
Il est � noter la pr�sence de hautes haies de thuyas en frange Nord-Ouest et au d�but de celle expos�e au Nord-
Est. LÕutilisation de cette essence, exog�ne et repr�sentative dÕune banalisation des paysages, r�duit largement 
lÕint�r�t paysager du parc et ne laisse pas deviner sa pr�sence au public. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2013 Source : g�oportail.gouv.fr  1947 Source : remonterletemps.ign.fr  
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Saint-Pair-sur-Mer, Manoir de Gatigny 
 
Gatigny est un lieu-dit localis� au Nord-Est de Saint-Pair-sur-Mer. Le 
manoir, datant du XVIII�me si�cle, est entour� dÕun parc o� se trouve, en 
plus de topiaires et de magnolias, un platane dÕOrient labellis� Ç Arbre 
Remarquable de France È en 2008. Il est int�ressant de noter que les murs 
de cl�ture sont dÕune hauteur limit�e, permettant ainsi les vues sur la 
propri�t�. 
Le manoir est reli� au Merais, lieu-dit situ� au Sud, par un chemin rural 
rectiligne bord� dÕun quadruple alignement de feuillus comprenant entre 
autres des merisiers et des h�tres. Cet ensemble permet de guider notre 
regard et procure une ambiance intimiste lorsque lÕon parcoure le chemin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2013 Source : g�oportail.gouv.fr  1947 Source : remonterletemps.ign.fr  
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Carolles, Le Hamelet 
 
Le hameau du Hamelet et son manoir sont situ�s au Nord de la 
commune. Les photographies a�riennes nous montrent que 
lÕall�e de ch�taigniers, qui a re�u en 2008 le label Ç Arbre 
Remarquable de France È, a vu sa structure conserv�e depuis 
les ann�es 50. Cependant, on observe que plusieurs vergers se 
trouvant au Sud du b�ti ainsi que les haies les cl�turant ont 
disparu. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2013 Source : g�oportail.gouv.fr  1952 Source : remonterletemps.ign.fr  

Dessin de Jacques Simon repr�sentant lÕall�e de 
ch�taigniers, extrait de son livre Ç Carolles Manche È  
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D.2.7 Les risques encourus par le patrimoine �cologique arbor� 

 
 
La trame arbor�e, comme on lÕa vu sur les parties traitant du patrimoine �cologique dans les milieux naturels et dans les zones urbaines �volue.  
La disparition des vergers en est le signe le plus visible. Ces �volutions sont le fait des pratiques culturales, des changements agraires mais aussi sociologiques et culturels 
pour tout le patrimoine v�g�tal urbain. 
 
Au-del�, le changement climatique est d�j� visible sur la v�g�tation et doit �tre int�gr� dans une bonne gestion dÕentretien et de renouvellement du patrimoine.  
 
 
Les risques / les impacts du r�chauffement climatique sur la v�g�tation 
Le changement climatique nÕest pas synonyme de r�chauffement des temp�ratures de mani�re homog�ne et permanente. En revanche, il y a bien modification des 
�quilibres climatiques que nous connaissons.  
LÕaugmentation de la temp�rature moyenne globale accro�t lÕ�vaporation de lÕeau, � certaines latitudes. Cette �volution modifie le r�gime des pluies dans de 
nombreuses r�gions.  
La question du r�chauffement climatique se pose vis-�-vis de lÕ�volution du v�g�tal, avec des pr�visions qui se pr�cisent au fur et � mesure, prenant en compte 
lÕaugmentation des temp�ratures mais aussi du taux de CO2.  
 
Cons�quences sur les arbres 
 
D�calage dans les cycles de vie 
La saison de v�g�tation sÕallonge, provoquant des mises � fleurs 
ou � fruit plus pr�coces. En France, les vendanges sont r�alis�es 
de plus en plus t�t. Elles ont �t� avanc�es de pr�s dÕun mois au 
cours des cinquante derni�res ann�es (donn�es INRA). Avec les 
hivers plus courts et plus doux, certains arbres risquent 
�galement de manquer de froid pour fleurir. Par ailleurs 
lÕavancement de la date de d�bourrement expose les arbres aux 
d�g�ts du gel.  
 
Migration de certaines esp�ces v�g�tales 
Certains v�g�taux sont capables de se d�placer et de suivre les 
conditions climatiques qui leur conviennent.  
Par ailleurs, les zones dÕimplantation de certaines esp�ces 
semblent sÕ�tendre, risquant de fragiliser des �cosyst�mes d�j� 
particuli�rement touch�s. On a ainsi pu observer lÕimplantation 
croissante dÕesp�ces tropicales dans des zones � lÕorigine plus 
temp�r�es, et des esp�ces migrant plus haut en altitude. 
 
 
 

 

 

Illustration 53  - �volution de lÕaire potentielle des groupes Biog�ographiques dÕessences Ð Source : Carbofor, Badeau et al. - 
2005  
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Accroissement du volume de bois 
Avec une augmentation du taux de gaz carbonique dans lÕair, les arbres r�alisent davantage de photosynth�se et le diam�tre des troncs et des branches augmente. Ce qui 
a priori pourrait �tre b�n�fique pour lÕhomme. Malheureusement la photosynth�se ne peut avoir lieu que sÕil y a de lÕeau. Or, en 2003, pour ne citer que cette ann�e 
exceptionnelle, qui deviendra de plus en plus fr�quente, la s�cheresse a entra�n� un arr�t de la photosynth�se, et de surcro�t un relargage de C02 par min�ralisation des 

sols.  
 
Impact sur les maladies et les ravageurs des arbres 
Le changement climatique peut �tre b�n�fique pour le d�veloppement de certaines maladies qui appr�cient un temps plus chaud et plus humide. La maladie de lÕencre 
aura par exemple tendance � se d�velopper en cas dÕhivers plus doux et humides.  
 
Modification de la fructification 
Une �tude r�alis�e sur la qualit� et le nombre de fruits pr�sents sur des orangers a mis en �vidence un accroissement de la production et une plus forte concentration en 
vitamine C. Quels r�sultats sur dÕautres esp�ces fruiti�res ?  
 
Augmentation des d�g�ts d�s aux temp�tes 
Les temp�tes sont plus fr�quentes et leurs cons�quences sur les for�ts dÕEurope ne sont pas n�gligeables. Les chutes dÕarbres (chablis) sont en constante augmentation 
depuis le d�but du si�cle. M�me si le changement climatique nÕest pas le seul responsable, il contribue � ce ph�nom�ne.  
 
 
Le patrimoine arbor� local est diversifi� mais certains espaces ne sont plant�s que dÕun seul type dÕessence : voies plant�es, parcelles de boisement. Toute 
monosp�cificit� est fragile. Une essence unique subira fatalement une attaque, un changement de climat. La diversification et le renouvellement sont deux donn�es 
principales � int�grer dans la gestion des espaces plant�s ou bois�s. 
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E -   SYNTHESE PAYSAGE ET RICHESSE ECOLOGIQUE : TRAME VERTE ET BLEUE 

 
E.1 TVB du SRCE Sch�ma R�gional de Coh�rence Ecologique de Normandie 

 
Les continuit�s �cologiques 
Tout au long de leur vie, les animaux ont besoin de se d�placer pour se nourrir, se reproduire ou conqu�rir de nouveaux territoires. Les plantes aussi se propagent par 
leur pollen ou leurs graines. La conservation de la biodiversit� sÕoriente de plus en plus vers une approche globale, int�grant ces d�placements dÕun milieu � un autre : 
cÕest le concept de Ç continuit�s �cologiques È. 
LÕhomme d�veloppe ses activit�s et am�nage le territoire (infrastructures de transport, urbanisation, agriculture intensiveÉ ). Ces am�nagements ou activit�s peuvent 
devenir des obstacles � la circulation des esp�ces et entra�ner un isolement des populations, ce qui, petit � petit, provoque une diminution de la biodiversit�. Pour 
enrayer ce d�clin, il faut pr�server, restaurer ou cr�er des continuit�s �cologiques, trame Ç verte È pour les espaces naturels terrestres et Ç bleue È pour les milieux 
aquatiques et humides. 
 
Le Sch�ma R�gional de Coh�rence Ecologique 
Le Grenelle de lÕenvironnement a pr�vu la constitution dÕune trame verte et bleue, d�clin�e dans chaque r�gion fran�aise sous la forme dÕun Sch�ma R�gional de 
Coh�rence �cologique (SRCE), co-�labor� par lÕEtat et la R�gion, en partenariat avec de nombreux acteurs du territoire.  
Des SRCE ont �t� �labor�s, � partir de 2011, � la fois en Basse et en Haute-Normandie et ils ont �t� approuv�s en 2014. Ils seront int�gr�s dans le Sch�ma r�gional 
dÕam�nagement et de d�veloppement durable et dÕ�galit� des territoires (SRADDET) de la Normandie, en cours dÕ�laboration, afin que les enjeux de continuit� 
�cologique soient pris en compte dans lÕavenir du d�veloppement de notre territoire dÕ�tude. 
Il appartient � tous de d�cliner la Trame Verte et Bleue � lÕ�chelle de son territoire en prot�geant et restaurant les r�servoirs de biodiversit� et les corridors, en 
r�duisant la fragmentation et la consommation de lÕespace, notamment � vocation urbaine dans les zones rurales, en tenant compte des continuit�s �cologiques dans les 
am�nagements...  
Dans le SRCE bas-normand, les r�servoirs de biodiversit� repr�sentent une surface de 212 000 ha et 7 300 km de cours dÕeau, soit 12 % de la surface r�gionale.  
Les corridors ont �t� identifi�s � partir dÕune analyse du territoire r�gional en fonction de la densit� de milieux favorables. Ils sont mat�rialis�s par la matrice bleue 
compos�e des zones humides et corridors de cours d'eau, et de la matrice verte compos�e des prairies permanentes, for�ts / bois et haies.   
  
Les enjeux r�gionaux identifi�s :  

- Connaissance de la localisation des habitats 
naturels,  

- Prise en compte de la pr�sence dÕesp�ces et 
dÕhabitats naturels patrimoniaux par les 
projets dÕam�nagements,  

- Maintien de la fonctionnalit� de la matrice 
verte,  

- Restauration de la fonctionnalit� des 
continuit�s �cologiques de la matrice verte, 
des zones humides et des cours dÕeau, 

- Sensibilisation et mobilisation des acteurs du 
territoire.  
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Actions prioritaires : 

- Traitement des obstacles sur cours dÕeau,  
- Points de conflits avec les routes : cr�ation de deux passages � faune dans lÕOrne,  
- 4 secteurs de pr�servation ou de reconqu�te des continuit�s �cologiques : vall�e de lÕOrne aval, ruisseau du Laizon, Est du synclinal bois� de la zone bocaine (bois de 

St Andr�-for�ts de Gouffern), zones humides et bocage du Vande (lien for�t dÕEcouves-for�t de Bourse). 
 
 
 
Sur le territoire �tudi�, la Trame 
Verte et bleue repose : 
¥ sur la pr�sence de grands 
r�servoirs de biodiversit� :  
  - La baie du Mont St Michel 
  - Les Iles 
  - La vall�e du Thar  
  -Les zones humides de St 
Michel des Loups.  
 
¥ sur des corridors �cologiques 
compos�s par la trame de haies 
et prairies. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Illustration 54 : Synth�se de la Trame Verte et Bleue du SRCE Basse 
Normandie  
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A.1 Synth�se des enjeux �cologiques 

 
 

 
 
Les r�servoirs de biodiversit� / sites majeurs :  
 

 
- Baie du Mont St Michel, estran Rocheux, �les Chausey 
 
- Cours du Thar 

 
- Zones humides et autres biotopes 

 
 
Les sites assurant un continuum �cologique 
 

- Les cours dÕeau 
 

- Trame de haies et de prairies 
 

- Les quartiers r�sidentiels 
 
 
Les apports � la biodiversit� ext�rieurs ou secondaires 

 
- Les zones r�sidentielles avec jardins 
- Les zones urbaines avec les espaces verts 

 
 
Les pressions 
 

- Les risques de pollutions de lÕeau par les milieux urbains 
 

- Pression fonci�re / urbaine 
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E.2 Typologies urbaines et architecturales 

 
E.2.1 Typologies urbaines historiques 

Les morphologies b�ties se rapportent la plupart du temps aux situations �conomiques qui les ont 
rendues possibles et dans lesquelles elles ont jou� un r�le �conomique, comme outils du 
d�veloppement. Ainsi lÕassociation �troite entre destination, usage et repr�sentation constitue 
une cl� de compr�hension des formes architecturales dans leur milieu. 
Cependant les groupements b�tis sont constitu�s dÕ�l�ments anachroniques entre eux et dont 
lÕusage est diff�rent par rapport � sa destination dÕorigine.  
Le succ�s dÕune politique patrimoniale est de rendre compatible les r�appropriations des formes 
anciennes pour des usages contemporains, en faisant que sÕ�quilibrent le plus possible la valeur 
des lieux et la qualit� des pratiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Granville 
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Saint-Pair-Sur-Mer 
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Jullouville 
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Carolles 
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E.2.2 Typologies architecturales 

 
Les villas baln�aires (Granville, Saint-Pair, Jullouville, Carolles) 
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Les maisons de ville (Granville, Saint-Pair, Jullouville, Carolles) 
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Les maisons avec commerce (Granville, Saint-Pair, Jullouville, Carolles) 
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LÕimmeuble de Ville 
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La maison de Ma�tre Ç classique È 
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La maison bourgeoise Ç �clectique È 
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La maison modeste 
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E.3 Le patrimoine en d�tail 
 

E.3.1 Couvrements  

 
Constitu�es traditionnellement 
dÕardoises, ou de tuiles plates petit 
moule, les couvertures pr�sentent une 
multitude dÕaspect le plus souvent avec 
une forte pente, quelquefois avec un 
brisis et un terrasson. Les goutti�res et 
les descentes dÕeaux pluviales sont en 
zinc ou en cuivre. Les chemin�es, en 
g�n�ral massives, se situent toujours � la 
hauteur du fa�tage et le plus souvent sur 
les pignons. Les couronnements 
traditionnels des murs pignons sont 
trait�s, tr�s souvent, � Ç pas de 
moineaux È. Toutes sortes de charpentes, 
de lucarnes, dÕ�pis de fa�tage, de d�bords 
de toit, de tourelles animent les 
couvertures et donnent une qualit� 
patrimoniale ind�niable aux b�timents. 
 
En pierres appareill�es ou rejointoy�es, 
en pan de bois et briques, en briques 
seules pos�es droites, avec enduit simple 
ou enduit structur�s, en bardeaux de bois 
ou dÕardoise, les murs proposent des 
mati�res, des couleurs, des appareils 
souvent riches et vari�s et ils participent 
pour beaucoup � la diversit� patrimoniale 
du site. Pour les nombreuses villas et les 
maisons bourgeoises, beaucoup de 
traitements pari�taux sont uniques, car ils 
composent le d�cor pittoresque attach� � 
lÕÏuvre et recherch� par les concepteurs. 
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E.3.2 Les �l�ments en pierres 
 
 
Tous les �l�ments qui accompagnent le patrimoine architectural domestique sont de v�ritables dispositifs ancestraux pour aider lÕhomme dans ses actions : se prot�ger et 
d�fendre ses biens, �vacuer les eaux, puiser de lÕeau, acc�der � des niveaux diff�rents, entretenir les ouvrages et clore efficacement les lieux. La plupart de ces 
dispositifs sont r�alis�s avec des mat�riaux et des techniques r�gionales traditionnelles, et, ils jouent, � ce titre, un v�ritable r�le de t�moins, indispensables, 
aujourdÕhui, � la compr�hension des activit�s humaines du pass�. Ces dispositifs, participant � la qualit� des lieux et � lÕoriginalit� du site, permettront, gr�ce � leur mise 
en valeur dans le cadre de lÕAVAP, de perp�tuer les traces mat�rielles des activit�s humaines. 
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E.3.3 Ferronnerie 

 
�l�ments de transition entre lÕespace public et lÕespace priv�, les �l�ments des cl�tures : portes, portillons, portails, ainsi que des dispositifs prot�geant les entr�es de 
type marquise,  pr�sentent une vari�t� quÕil est important de pr�server et de mettre en valeur. Objets souvent uniques r�alis�s par un artisan local, ces �l�ments sont la 
repr�sentation de lÕ�me dÕun terroir, et leur conservation perp�tue la tradition locale. 
Essentiellement r�alis�s en murs bahuts en pierres surmont�s dÕune grille m�tallique, la diversit� de formes, de tailles, de couleur favorise leur insertion dans la 
diversit� de lÕhabitat. 
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E.4 Un patrimoine qui perd son �me 
 
 
Les immeubles du pass� poss�dent un langage sp�cifique caract�ris� par leurs volum�tries, par leurs mod�natures et par lÕutilisation des mat�riaux sp�cifiques � leur 
�poque de construction. Ce langage commun est perceptible par tous les individus gr�ce � sa simplicit� dÕ�criture et � sa lecture imm�diate. D�s que les mat�riaux 
originels sont remplac�s par des mat�riaux contemporains, d�s que des objets manufactur�s sont ajout�s ou rapport�s sur les volumes traditionnels, d�s que les 
dispositions constructives sont modifi�es, cette lecture imm�diate se brouille et ces immeubles du pass� se banalisent. Ainsi, lÕadjonction, sur les couvertures, de 
fen�tres de toit (trop grandes et quelquefois munies de volets) ou dÕ�l�ments techniques, la pose de volets roulants avec des coffres apparents, le remplacement des 
menuiseries ext�rieures, en bois, par des menuiseries manufactur�es et mal dimensionn�es en mat�riaux trop brillants et de texture trop lisse, et, la peinture des 
ouvrages avec des teintes trop soutenues (les peintures dÕantan nÕ�taient pas si pures), provoquent un sentiment de d�naturation des �l�ments patrimoniaux qui nuit � sa 
bonne lisibilit� et � sa prise en consid�ration par les habitants. Petit � petit, en raison de toutes ces Ç ratures È, le Ç texte du patrimoine È devient illisible. 
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PARTIE 2 : APPROCHE ENVIRONNEMENTALE 
 
 

A -  INTRODUCTION 

 
LÕapproche environnementale de lÕAVAP doit sÕefforcer de : 
 

- D�gager les enjeux et les objectifs de d�veloppement durable, propres � lÕAVAP, dans une d�marche non pas fondamentale mais appliqu�e, 
 
- D�gager les probl�matiques particuli�res sp�cifiques aux �conomies dÕ�nergie et aux �nergies renouvelables, 
 
- SÕattacher essentiellement � relever les �l�ments qui participent de la d�marche de d�veloppement durable pour en d�gager les atouts et les inconv�nients lors de 
lÕanalyse des tissus b�tis et des espaces, 

 
LorsquÕune �valuation environnementale est r�alis�e dans le cadre du PLU, lÕapproche environnementale de lÕAVAP sÕappuie sur cette �tude. 
 
 
La prise en compte, la pr�servation et la mise en valeur du patrimoine constituent d�j� en soi des r�ponses aux objectifs de d�veloppement durable car le patrimoine 
pr�sente notamment de nombreuses qualit�s dÕ�conomie :  
 
 - Economie dÕespace : morphologie urbaine dense, le plus souvent en ordre continu = peu de consommation dÕespace agricole 
 - �conomie de moyens : r�utilisations et r�parations pour entretenir et prolonger la vie des b�timents existants = pas de d�penses des ressources 
 - �conomie dÕ�nergie : les modes constructifs traditionnels sont souvent performant en termes de protection aux chocs thermiques, gr�ce � : 

¥ lÕemploi de mat�riaux locaux � lÕinertie thermique importante,  
¥ la mise en Ïuvre de ces mat�riaux en �paisseur suffisante, 
¥ des syst�mes traditionnels de ventilation ou de protection solaire, 
¥ des orientations spatiales favorables � la protection contre les intemp�ries et � lÕapport solaire. 

 
Les 4 th�mes principaux � aborder sont les suivants : 
 
 - Morphologie b�tie, urbaine et paysag�re et densit� de construction, 
 - Usage et mise en Ïuvre des mat�riaux, 
 - �conomie dÕ�nergie et Exploitation des �nergies renouvelables : solaire, �olienne, g�othermique, hydraulique, etcÉ 

- Pr�servation de la faune et de la flore (pr�sent�e au chapitre C ci-dessus en partie 1) 
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B -  LÕINT�GRATION DES DONN�ES 
 

B.1 Climat et �nergie 
 

B.1.1 Le contexte micro climatique 
 
Le climat de la Manche est influenc� par sa situation g�ographique particuli�re (la 
mer le ceint sur trois c�t�s) et le passage � proximit� de sa c�te ouest du Gulf 
Stream, courant marin chaud. 
 
Il est caract�ris� par : 

- une pluviosit� assez �lev�e, mais avec des �carts locaux importants, les plus 
faibles niveaux �tant enregistr�s � proximit� du littoral ;  

- des temp�ratures toujours mod�r�es avec des �carts r�duits entre l'hiver et 
l'�t�, et la pr�dominance de vents d'ouest ; 

- un nombre �lev� de jours de pr�cipitations ; 
- une faible amplitude des temp�ratures et des gels rares ; 
- la pr�dominance de vents marins venus de l'ouest, de force g�n�ralement 

mod�r�e, jointe � l'alternance quotidienne des brises de terre et de mer ; 
- des brumes et brouillards peu fr�quents et un bon ensoleillement. 

 
 
La pluie est relativement importante dans le d�partement mais elle se caract�rise plus par le nombre �lev� des jours de pr�cipitation 
(sup�rieur � 150 par an) que par sa quantit�. En r�sum�, il ne pleut pas plus dans la Manche que dans nombre d'autres d�partements, 
mais il y pleut plus souvent (crachin). 
Les plus faibles niveaux sont g�n�ralement enregistr�s � proximit� du littoral. La station de Gatteville-le-Phare ne recueille que 600 mm 
d'eau par an. 
M�me si le d�partement ne compte pas de collines tr�s �lev�es, les pr�cipitations sont, dans 
la Manche, comme partout ailleurs, sujettes � la topographie : les pluies sont plus �lev�es sur 
les hauteurs que dans les d�pressions. 
 
 
L'ensoleillement se situe dans une bonne moyenne : 1 700 � 1 850 heures/an, selon les 
zones. La dur�e la plus longue est observ�e sur le littoral ouest. 
Le mois de juillet est, en moyenne, le plus ensoleill� de l'ann�e, suivi, dans l'ordre, par les 
mois de juin, mai et ao�t 

 
 

Moyenne sur 100 ans des pr�cipitations sur la Manche   

 

Donn�es M�t�o France pour 2016 
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B.1.2 Politiques locales pour lutter contre le r�chauffement climatique 

 
Le Sch�ma R�gional Climat Air Basse Normandie 
 
Le SRCAE est un document � port�e strat�gique visant � d�finir � moyen et long terme les objectifs r�gionaux, �ventuellement d�clin�s � une �chelle infra-r�gionale, en 
mati�re de lutte contre le changement climatique, dÕefficacit� �nerg�tique, de d�veloppement des �nergies renouvelables et dÕam�lioration de la qualit� de lÕair. Il 
sÕagit dÕinscrire lÕaction r�gionale dans un cadre de coh�rence avec des objectifs air, �nergie, climat partag�s. 
Ce sch�ma fixe, � lÕ�chelon du territoire r�gional et � lÕhorizon 2020 et 2050 : 
¥ 1¡ Les orientations permettant dÕatt�nuer les effets du changement climatique et de sÕy adapter, conform�ment � lÕengagement pris par la France, � lÕarticle 2 de la 
loi n¡ 2005-781 du 13 juillet 2005 fixant les orientations de la politique �nerg�tique. A ce titre, il d�finit notamment les objectifs r�gionaux en mati�re de ma�trise de 
lÕ�nergie ; 
¥ 2¡ Les orientations permettant, pour atteindre les normes de qualit� de lÕair mentionn�es � lÕarticle L. 221- 1, de pr�venir ou de r�duire la pollution atmosph�rique ou 
dÕen att�nuer les effets. A ce titre, il d�finit des normes de qualit� de lÕair propres � certaines zones lorsque les n�cessit�s de leur protection le justifient ; 
¥ 3¡ Par zones g�ographiques, les objectifs qualitatifs et quantitatifs � atteindre en mati�re de valorisation du potentiel �nerg�tique terrestre, renouvelable et de 
r�cup�ration et en mati�re de mise en Ïuvre de techniques performantes dÕefficacit� �nerg�tique telles que les unit�s de cog�n�ration, notamment aliment�es � partir 
de biomasse, conform�ment aux objectifs issus de la l�gislation europ�enne relative � lÕ�nergie et au climat. 
 
Les caract�ristiques �nerg�tiques relatives � lÕhabitat donn�es 
par le diagnostic du SRCAE Basse Normandie 
 
Les consommations 
Les consommations dÕ�nergie sÕ�l�vent � 40,4 TWh et sont nettement domin�es par les 
produits fossiles, en 2009 produits p�troliers et gaz naturel couvrent les 2/3 de la demande. 
Les sources dÕ�nergie 
La majeure partie de lÕ�lectricit� produite sur le territoire bas-normand est issue de la 
centrale nucl�aire de production dÕ�lectricit� (CNPE) de Flamanville qui produit 
annuellement environ 18 TWh. La production nucl�aire basse-normande p�se ainsi pour 
environ 4 % dans lÕensemble de lÕ�lectricit� dÕorigine nucl�aire produite en France, la r�gion 
est exportatrice dÕ�lectricit�. 
 
 
 

 
Les �nergies renouvelables hors agrocarburant  
La production dÕ�nergie renouvelable de la r�gion sÕ�l�ve � 3 485 GWh en 2009, dont 91 % pour la production de chaleur. 
Les fili�res renouvelables produisent lÕ�quivalent de 2,8 % de lÕ�lectricit� consomm�e et de 19,8% de la chaleur consomm�e en 
une ann�e sur le territoire r�gional. Les �nergies renouvelables couvrent 8,5 % de la consommation dÕ�nergie. 
 
Depuis 2009, la production dÕ�nergie solaire photovolta�que et �olienne se d�veloppe mais reste encore marginale.  
La production thermique renouvelable est pr�dominante dans la r�partition totale de la production dÕ�nergie renouvelable 
basse-normande, dont 83% produite par le bois-�nergie domestique. 

illustration 55 : consommation dÕ�nergie (en GWh) par secteur 
et par produit en 2009 en Basse Normandie Ð source : Explicit 

illustration 56 : R�partition de la production dÕ�nergie 
renouvelable par type en 2009 Ð source : Explicit 
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LÕenjeu �nerg�tique et social du b�ti en Basse-Normandie 
 
En cumulant lÕhabitat et le tertiaire, le secteur du b�timent constitue 52 % du 
bilan des consommations dÕ�nergie du territoire. 
Ces consommations sont essentiellement li�es aux besoins thermiques, ainsi le 
chauffage repr�sente 75 % des consommations de lÕhabitat et 50 % des 
consommations des activit�s tertiaires. La facture �nerg�tique li�e aux 
consommations dÕ�nergie du logement et aux d�placements repr�sente un 
poste important pour les collectivit�s, les acteurs �conomiques et les 
m�nages, notamment les m�nages r�sidant en milieu p�ri-urbain et rural. 
En plus dÕ�tre un enjeu environnemental, la consommation dÕ�nergie est donc 
�galement un enjeu �conomique et social. 
 
 
 
 
 
 
Bilan des consommations dÕ�nergie de lÕhabitat 
 
LÕhabitat est le premier secteur consommateur dÕ�nergie de la r�gion : plus de 13 TWh ont �t� consomm�s 
en 2009, soit 33% de la consommation dÕ�nergie en Basse-Normandie.  
LÕ�lectricit� est la premi�re �nergie consomm�e dans lÕhabitat et repr�sente 37% du bilan des 
consommations dÕ�nergie des logements, suivi du gaz naturel (22%), puis le fioul (20%). Le bois compte 
�galement pour une part non n�gligeable des �nergies consomm�es (15%). LÕ�lectricit� est la seule �nergie 
consomm�e pour lÕensemble des usages (Chauffage, Cuisson, ECS, Eclairage, usages �lectriques 
sp�cifiques).  
 

Le chauffage, responsable de 69% des consommations 
dÕ�nergie du secteur constitue lÕusage le plus 
consommateur dÕ�nergie dans les logements bas-
normands (69%). 
La performance thermique des logements constitue donc 
le premier enjeu du secteur de lÕhabitat en mati�re 
dÕefficacit� �nerg�tique. 

 
 
 
 
 
 

illustration 58 : R�partiction des consommations par type 
dÕ�nergie dans lÕhabitat bas-normand Ð source : Explicit 2011 

illustration 57 : consommation dÕ�nergie (en TWh) par secteur 
2009 en Basse Normandie Ð source : Explicit 
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Le niveau moyen de consommation dÕ�nergie dÕun logement de la r�gion Basse-Normandie est de 20 
MWh par an. Des niveaux de consommation tr�s variables selon les typologies de logements sont 
rep�rables. Ainsi, un logement construit apr�s 1975 a un niveau de consommation moyen de 17 MWh 
en 2009 en Basse-Normandie, soit 26% de moins quÕun logement construit avant 1975 (23 MWh).  
 
Parall�lement, la consommation moyenne dÕun logement chauff� au fioul en Basse-Normandie atteint 
17 MWh en 2009 contre 23 MWh pour un logement chauff� � lÕ�lectricit�.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le sch�ma d�finit les axes strat�giques et les modalit�s de leur mise en place. 
Ainsi, nous reportons ici les orientations et les dispositions avec lesquels lÕAVAP doit �tre coh�rente :   

 
 
LÕ�laboration du sc�nario cible r�gional 
Ce travail de sc�narisation a pour objectif dÕillustrer des trajectoires des consommations dÕ�nergie, des �missions de gaz � effet de serre (GES) et du d�veloppement des 
�nergies renouvelables (EnR) par secteur (habitat, tertiaire, transport, agriculture, industrie) selon des hypoth�ses de Ç politiques È et mesures r�gionales. 
 
Synth�se des r�sultats du sc�nario tendanciel (au fil de lÕeau) 
La poursuite des tendances en cours ne permet pas dÕatteindre les objectifs dÕefficacit� �nerg�tique, de r�duction des �missions de GES et dÕint�gration des �nergies 
renouvelables dans le Ç mix È �nerg�tique. 
 
Pour le secteur de lÕhabitat, le sc�nario tendanciel ne prend en consid�ration que les r�glementations thermiques en vigueur. 
Dans ce sc�nario tendanciel, les consommations dÕ�nergie dans lÕhabitat augmentent de 7% entre 2009 et 2020, passant de 13 267 GWh en 2009 � 14 136 GWh en 2020. 
En 2030, le sc�nario tendanciel pr�voit une hausse de 13% des consommations �nerg�tiques dans le secteur de lÕhabitat par rapport � 2009. LÕensemble des 
consommations dÕ�nergie est en augmentation, en particulier les consommations li�es � lÕ�lectricit� sp�cifique et � la cuisson (respectivement +18% et +19% en 2020 et 
+21% et +23% en 2030). Les consommations des �nergies pour le chauffage augmentent relativement peu du fait du rythme tendanciel de r�novation des b�timents 
existants et des performances �nerg�tiques croissantes des b�timents neufs avec lÕentr�e en vigueur des nouvelles r�glementations thermiques. 
 
 
 
 
Les �missions de GES du secteur de lÕhabitat dans le sc�nario tendanciel 

illustration 59 : Consommations moyenne dÕ�nergie par type de 
logement en Basse Normandie Ð source : DREAL 2011 



Granville, Saint Pair sur Mer, Jullouville et Carolles (50) : Cr�ation dÕune AVAP          Diagnostic APE : Septembre 2017 

Gilles MAUREL Architecte du Patrimoine ! Eric ENON Paysagiste Concepteur ! Eve LAGLEYZE Urbaniste Environnementaliste             173 

 
Avec lÕaugmentation des surfaces et lÕabsence dÕune modification des comportements de consommations �nerg�tiques dans les logements, et au-del� de lÕapplication 
stricte des r�glementations dÕefficacit� �nerg�tique, les �missions de GES �mises par le secteur de lÕhabitat augmentent de 31% entre 1990 et 2020 et de 2% entre 2020 
et 2030 dans le sc�nario tendanciel. 
 
 
Afin de r�pondre aux enjeux de r�duction des consommations dÕ�nergie et des �missions de gaz � effet de serre dans lÕhabitat, plusieurs actions possibles et en lien avec 
les sp�cificit�s de la r�gion doivent �tre mises en place : 

¥ La modification des comportements visant � une plus grande ma�trise des consommations dÕ�nergie. La sensibilisation doit permettre de faire prendre 
conscience de lÕint�r�t de cette ma�trise dÕun point de vue �conomique et environnemental. 
¥ La r�partition des constructions des nouveaux logements entre maison individuelle et logement collectif : la r�gion Basse-Normandie est caract�ris�e par une 
forte pr�sence de logements individuels (76% contre 24% pour le collectif en 2010). Il convient de r��quilibrer le nombre de logements individuels et collectifs en 
proposant de nouvelles formes dÕhabitat sur le territoire, respectueuse de lÕidentit� r�gionale de lÕhabitat. La r�partition entre maison individuelle et logement 
collectif �voluerait : 65% pour 35% en 2020 - 55% pour 45% en 2030. 
¥ Le rythme de r�novation est davantage soutenu. Les logements construits avant 1975 (peu performants) repr�sentent plus de la moiti� des logements sur le 
territoire, un besoin de r�novation thermique appara�t donc �vident pour la r�gion. Actuellement de 0,7%, le rythme de r�novation progresserait � 2% par an en 
2020, puis � 3,5% par an en 2030. 
¥ La performance �nerg�tique des logements r�nov�s doit sÕam�liorer. Les consommations �nerg�tiques li�es aux usages (eau chaude sanitaire, �lectricit� 
sp�cifique, cuisson) diminueraient en moyenne de 18% en 2020 et de 26% en 2030. 

 
 
Sc�narisation des perspectives r�gionales : les choix �nerg�tiques 
 

Les logements utilisent davantage des sources dÕ�nergies renouvelables, notamment par le d�veloppement des r�seaux de chaleur et le recours au bois-
b�che : 10 000 logements �quip�s par an (mat�riel de remplacement, nouveaux �quipements dans b�timents anciens et neufs), 10% des chaudi�res au 
fioul sont remplac�es par des chaudi�res bois en 2020, et ce taux sÕ�l�ve � 30% en 2030.  
Ce sont �galement les installations solaires thermiques qui se multiplient avec 6% des logements �quip�s en 2020 et 2030. 
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Le sch�ma r�gional �olien  
 
Pour atteindre en 2020 l'objectif de 23% d'�nergies renouvelables dans la consommation totale d'�nergie finale, il s'agit de produire 20 Mtep d'�nergies renouvelables en 
plus par rapport � 2006. A titre de comparaison, en 2006, 275 Mtep avait �t� consomm�es sur le territoire national dont 18,6 Mtep provenant de sources renouvelables. 
Parmi les �nergies renouvelables, lÕ�nergie �olienne est l'une des plus comp�titives et dont les perspectives de d�veloppement sont les plus prometteuses. Le parc 
�olien fran�ais devrait permettre de r�duire les �missions fran�aises de 16 millions de tonnes de CO2 en 2020. 
 
La Basse-Normandie b�n�ficie dÕun gisement de vent particuli�rement favorable et nettement sup�rieur � la moyenne nationale, gr�ce en particulier � la proximit� de la 
fa�ade maritime : la vitesse moyenne de vent observ�e dans la r�gion est donc au minimum de 4,5 m/s � 50m et dans la majeure partie des cas, elle est bien sup�rieure. 
Au titre des ZDE (circulaire du 19 juin 2006), on consid�re quÕun minimum de 4m/s � 50m est requis. Sur ce seul crit�re, lÕensemble de la r�gion est donc �ligible � 
lÕaccueil de ZDE. 
Mais le territoire est plus complexe. Ainsi la superposition des diff�rentes sensibilit�s environnementales, patrimoniales, architecturales et culturelles ainsi que des 
contraintes et servitudes techniques permet dÕobtenir la carte de synth�se ci-dessous. Les communes de Carolles et partiellement de Jullouville sont dans lÕaire 
dÕinfluence du Mont St Michel et ce qui les classe donc dans les espaces r�dhibitoires. 
 
Apr�s avoir r�alis� le regroupement des niveaux de hi�rarchisation des sensibilit�s, un travail par commune en fonction des secteurs disponibles au-del� des 500m de 
toute habitation et des sensibilit�s a permis dÕaffiner les 2 types de zones favorables sur la r�gion. Les communes de Granville et Saint-Pair-sur-Mer sont class�es 
comme zones favorables pr�f�rentiellement au petit �olien. 
 
 
 

illustration 61 : Synth�se des sensibilit�s et contraintes illustration 60 : d�limitation des zones favorables � lÕ�olien 
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1 tep  = 4,2 1010 J 
1 tep = 11630 kWh 
 
1 tonne de charbon = 0,6 tep 
1 tonne de fioul = 1 tep 
1 tonne dÕessence = 1,05 tep 
1 tonne de bois = 0,3 tep 

 
B.1.3 Le potentiel �nerg�tique renouvelable 

 
- Les �nergies de flux ou renouvelables : elles se r�g�n�rent ou se renouvellent � lÕ�chelle humaine. Les sources renouvelables sont les suivantes : le solaire, le 
vent, lÕhydraulique, la biomasse, lÕ�nergie des mar�es, la g�othermie. Les �nergies renouvelables pr�sentent les avantages dÕ�mettre peu voire pas de gaz � effet de 
serre. La ressource est in�puisable. LÕutilisation de ces sources permet de contribuer � lÕind�pendance �nerg�tique et � la s�curit� dÕapprovisionnement dÕun territoire. 
N�anmoins, les ressources renouvelables sont g�n�ralement intermittentes et irr�guli�res. 
- Les �nergies de stock ou fossiles et fissiles : on trouve le p�trole, le charbon, le gaz, lÕuranium. Le taux de renouvellement est si long que ces �nergies sont 
appel�es �nergies de stock. Les �nergies fossiles sont des �nergies faciles � utiliser et � stocker. LÕutilisation de ces �nergies impose de les importer, cela pouvant 
engendrer des risques environnementaux majeurs lors du transport. La combustion de ces �nergies produit des �missions de gaz � effet de serre consid�rables.   
 
 
 
Rappel des conditions environnementales de lÕ�nergie 
 
La production et lÕutilisation dÕ�nergie provoquent des nuisances, accidents, 
pollutions, etc. Ces nuisances sont moindres que celles provoqu�es par la 
p�nurie dÕ�nergie.  
Elles ont des impacts locaux voire r�gionaux, � une exception pr�s : lÕimpact 
sur le climat li� � lÕutilisation des combustibles fossiles, principaux 
responsables des �missions de gaz carbonique. 
 
La combustion des �nergies fossiles engendre une �mission de CO2 plus ou 
moins importante en fonction de leur propre composition chimique. Le tableau 
ci-dessous indique les �missions de CO2  par �nergie par kWh utile. 
 
 
 
 
Explication sur unit�s et indicateurs 
 
LÕ�nergie se mesure, mais les unit�s diff�rent selon les utilisateurs :  
¥ Les scientifiques utilisent deux unit�s : le joule (J) et le kilowattheure (kWh). Le kWh est la quantit� dÕ�nergie 
n�cessaire pour faire fonctionner un appareil dÕune puissance de 1000 W pendant 1 heure (1kWh = 3,6 106 J) 
 
¥ Les �conomistes utilisent la tep (Tonne �quivalente P�trole), cela correspond � la quantit� dÕ�nergie fournie par 
une tonne de p�trole. 1,6 tep repr�sente la consommation moyenne dÕ�nergie dÕun habitant de notre plan�te, par an. 
Pour la consommation dÕun pays, on parlera de millions de tep (Mtep), voire milliards de tep (Gtep). 
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B.1.4 Les �nergies renouvelables disponibles localement 

 
 
LÕ�nergie solaire 
LÕ�nergie solaire repr�sente le gisement le plus important � lÕ�chelle plan�taire.  
LÕensoleillement se mesure en nombre dÕheures, mais aussi en terme dÕ�nergie re�ue par m" de surface par jour, par an : kWh/m"/an par exemple. CÕest ce que lÕon 
appelle le gisement solaire ou encore lÕirradiation. LÕirradiation sur un plan horizontal donne d�j� une premi�re id�e du gisement solaire sur un territoire.  
 
Ses usages sont multiples :  
- Production de chaleur (solaire thermique passif et actif) : eau chaude sanitaire, chauffage, s�chageÉ On utilisera alors des panneaux solaires thermiques. On peut 
convertir entre 30 et 70 % de lÕ�nergie solaire, 
- Production dÕ�lectricit� (solaire photovolta�que) : raccord�e au r�seau ou site isol�. On utilisera des panneaux solaires photovolta�ques. On peut r�cup�rer entre 
6 � 15 % de lÕ�nergie solaire. 
 
L'ensoleillement de la Manche (1850 h) et son potentiel solaire (1295 kWh/m!/an) font des panneaux photovolta�ques un moyen efficace de production 
d'�lectricit�. Les conditions d'ensoleillement dans la Manche repr�sentent un important potentiel �nerg�tique. Il peut �tre exploit� pour produire l'eau chaude 
sanitaire des logements. 
 
 
Le vent 
 
La R�gion b�n�ficie dÕun gisement de vent particuli�rement favorable et nettement sup�rieur � la moyenne nationale, gr�ce � la pr�sence du littoral. 
 
Le sch�ma r�gional �olien de Normandie indique 2 types de zones favorable � lÕ�olien sur la r�gion (grand et petit �olien). Les communes de Granville et Saint-Pair-
sur-Mer sont class�es comme zones favorables pr�f�rentiellement au petit �olien. 
Les communes de Carolles et partiellement de Jullouville sont dans lÕaire dÕinfluence du Mont St Michel et ce qui les classe donc dans les espaces r�dhibitoires. 
 
 
 
Le bois / la biomasse 
 
Le bois �nergie existe sous trois formes :  
Ð le bois b�che, utilisant un appareil traditionnel ou moderne, qui concerne les particuliers,  
Ð le bois granule, qui concerne les particuliers, ainsi que cinq chaufferies collectives,  
Ð le bois d�chiquet� ou plaquettes, utilis� par les particuliers, et surtout les collectivit�s et les entreprises.  
 
Le potentiel est important localement, les fili�res sont d�j� en place. Le SRCAE pr�voir une augmentation du bois �nergie.  
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Rappel  : la sobri�t� �nerg�tique et le confort thermique impliquent des caract�ristiques de base qui, sch�matiquement, sont :  
- Une orientation optimale : fa�ade principale au sud avec des v�g�taux ou des d�bords de toits qui assurent une r�gulation contre les surchauffes. 
- Des volumes compacts et ramass�s. Plus lÕenveloppe ext�rieure est r�duite moins il y a dÕ�change avec lÕext�rieur et donc de d�perdition thermique. 
- Limiter les ponts thermiques, car la pr�sence dÕ�l�ments de d�cor, les volumes complexes... peuvent cr�er des failles, des ruptures dans la 

construction (sÕil nÕy a pas continuit� dans les mat�riaux notamment) et augmenter lÕenveloppe ext�rieure du b�timent. 
- Jouer de lÕinertie des mat�riaux pour limiter les variations rapides de temp�rature. 
- Opter pour des mat�riaux respirants qui permettent une r�gulation, de lÕair, continue douce filtr�e et sans apport de variation de temp�rature. 
- SÕadapter � son environnement, � son micro climat et int�grer les v�g�taux dans le projet. 

 
B.1.5 Les besoins �nerg�tiques des logements  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source : Etude ATHEBA - Maisons Paysannes de France Ð juin 2010 

 
 
 
 

Quels besoins de chauffage pour le b�ti ancien ?  
  
" Jusqu'au XVIII�me si�cle chauffe radiative ponctuelle 
r�siduelle de la cuisson  
 

" XIX�me apparition des po�les fonte ; d�but d'une 
pi�ce chauff�e en continu (25 % de la surface)  
 

" 2�me partie du XX�me chauffage central, 
temp�rature constante sur toute la surface habitable  
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B.1.6 Les types constructifs 

 
Les diff�rentes �poques de construction des habitations impliquent des qualit�s thermiques, des caract�ristiques dÕisolation, des techniques de constructionÉ qui ont un 
impact sur le confort et la sobri�t� �nerg�tique des logements. 
Au fil du temps on peut consid�rer deux grands types constructifs li�s aux p�riodes de construction : le b�ti ancien (avant la seconde guerre mondiale) et le b�ti moderne 
et contemporain. On y ajoutera le b�ti �cologique et ses d�riv�s ou construction dÕinspiration bioclimatique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avant 1946 localement  
On trouve plusieurs cat�gories dÕhabitations : les maisons modestes et les villas plus prestigieuses, les maisons urbaines, 
hautes et mitoyennes ou en bande. 
Les murs sont en pierre de taille ou en brique (enduite ou pas). Ces murs sont donc respirants et peuvent d�velopper une 
forte inertie. 
 
Les volumes des constructions sont simples, compacts et cr�ent 
une enveloppe ext�rieure restreinte ce qui garantit la limitation 
des d�perditions �nerg�tiques. 
En effet le plus souvent les constructions sont mitoyennes voire 
en bande, ce qui constitue des tissus urbains tr�s int�ressants  
optimisant lÕoccupation du sol par une forte densit� et offrant 
des gains �nerg�tiques maximum. 
 
Pour certaines rues ou quartiers les maisons peuvent �tre 
atomis�es sur leur parcelle. CÕest le cas de tr�s beaux �difices 
qui assument une position de villa dans son parc ou de maison 
dans des quartiers r�sidentiels moins denses avec un jardinet tout 
autour de la maison. 
 
Le v�g�tal est pr�sent uniquement de fa�on ornementale. Il ne 
joue quasiment pas le r�le de r�gulation microclimatique, en 
particulier pour r�guler les apports solaires.  

Le b�ti ancien ou b�ti originel 
Celui construit depuis toujours jusquÕ� un pass� r�cent. Il poss�de les qualit�s 
thermiques et hydriques naturelles. Il fonctionne avec son environnement, il 
Ç respire È. 
Il est constitu� de mat�riaux naturels, peu transform�s, le plus souvent 
trouv�s dans un p�rim�tre proche. Seuls appels � lÕindustrie : terre cuite, 
chaux, verre, fer. Il est durable et r�employable en majeure partie. 
Un b�timent ancien, originel, bien trait�, bien conserv�, pr�sente en g�n�ral 
dÕassez bonnes performances thermiques. 
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Le b�ti moderne qui a remplac� le b�ti originel 
Il a �t� imagin� dans les ann�es 20/30 du XXe si�cle apr�s lÕapparition du b�ton arm�, utilis� pour industrialiser la construction � des p�riodes critiques o� la 
France manquait de fa�on cruciale de logements. 
Il sÕisole de son environnement. Il fait appel � une ventilation artificielle et parfois � la climatisation. 
Il est constitu� de mat�riaux industriels, moins construit pour la dur�e qui ne sont pas facilement r�employables. 
JusquÕen 1973, date du premier choc p�trolier, il est construit sans grand souci de consommation dÕ�nergie. Apr�s 1975 (premi�re r�glementation thermique), il 
ne cesse dÕam�liorer ses performances. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Entre 1945 et 1990, p�riode de construction importante en France et 
localement �galement, les maisons sont souvent peu isol�es et faites de 
mat�riaux plus ou moins durables. 
 
Sur la commune, il sÕagit de tout type dÕhabitats : maison individuelle seule 
sur sa parcelle ou organis�e en mitoyennet� (maisons en bandes), immeubles 
collectifs.  
 
Les maisons isol�es r�pondent � des pratiques architecturales peu soucieuses 
de la sobri�t� �nerg�tique : maison atomis�e sur la parcelle (pas de 
mitoyennet�), orientation sur voie sans recherche dÕoptimisation des apports 
solaires passifs.  
 
Localement, les maisons restent de volumes simples, de plain-pied ou avec un 
�tage maximum. Parfois elles sont construites sur un sous-sol. 
Les espaces ext�rieurs ne privil�gient pas les terrasses au sud.  
 
 
L� aussi, le v�g�tal est peu pr�sent. Son r�le est esth�tique et ornemental. Il 
sert parfois de cl�ture, mais nÕintervient pas pour assumer le confort 
climatique des constructions ou des espaces verts associ�s. 
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Le b�ti �cologique 
Il appara�t � la fin des ann�es 1980 et se d�veloppe sans cesse. 
Il promeut les mat�riaux durables issus des fili�res courtes, ce qui 
reprend les logiques de construction du b�ti ancien.  
La construction est pens�e dans son environnement pour optimiser 
des donn�es microclimatiques / �nerg�tiques, paysag�res et 
soci�tales. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
La p�riode contemporaine localement 
 
Les maisons sont de mieux en mieux isol�es et mieux con�ues. Les 
r�glementations thermiques visent � produire des b�timents passifs. 
Par ailleurs, les �co quartiers, les recherches de densification des constructionsÉ 
incitent � la cr�ation dÕun tissu urbain plus sobre. 
 
 
 
CÕest particuli�rement le cas pour les immeubles collectifs ou les maisons 
construites dans des op�rations dÕensemble. 
 
Les qualit�s de constructions am�lior�es sont pr�sentes dans les maisons 
individuelles. Cependant, on d�plore le d�veloppement de formes de b�timents 
complexes, les implantations pas toujours optimalesÉ 
 
Le rapport au v�g�tal est quasi inexistant pour les effets temporisateurs 
climatiques. Dans quelques cas exemplaires, les v�g�taux hauts pr�sents sont 
conserv�s mais le plus souvent la maison se pose sur une parcelle nue.  
Les choix de plantations a posteriori sont exclusivement ornementaux, la gestion 
microclimatique ou la gestion de lÕeau nÕentrent que rarement en ligne de 
compte. 
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B.1.7 Mat�riaux et performance �nerg�tique 

 
Les diff�rentes �poques de construction des habitations impliquent des qualit�s thermiques, des caract�ristiques dÕisolation, des techniques de constructionÉ qui ont un 
impact sur le confort et la sobri�t� �nerg�tique des logements. 
 
Les b�timents anciens localement sont tr�s souvent en granite (moellon). 
 
La grande propri�t� thermique dÕun mur ancien, cÕest son inertie, un mur de 
pierres de taille, et encore plus de briques, garde longtemps la chaleur ou la 
fra�cheur ressentie. 
En hiver, il restitue lentement la chaleur par rayonnement. 
En �t�, il ne c�de la chaleur additionnelle de la journ�e que pendant la nuit, � 
lÕheure o� la ventilation naturelle par les fen�tres peut se faire. La climatisation 
nÕest pas n�cessaire. A lÕint�rieur, le mur cr�e une sensation de fra�cheur. 
 
Un mur ancien est dit Ç respirant È  
Il laisse transiter lÕeau et la vapeur dÕeau � travers sa masse. Ce transfert 
dÕhumidit� est possible par une diff�rence de pression int�rieure et ext�rieure et 
la qualit� hygroscopique des mat�riaux qui composent le mur, les Ç liants È 
notamment. 
 
 
 
 
 
 
La perm�abilit� � lÕeau des murs joue un r�le tr�s important. Tout enduit, tout 
jointoiement avec des mat�riaux � caract�re hydrofuge est � bannir. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Etude ATHEBA - Maisons Paysannes de France Ð juin 2010 
 

Condensation des surfaces sur les ruptures 

capillaires 
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Ci-dessous un tableau exposant les caract�ristiques des mat�riaux utilis�s pour la confection des portes et fen�tres. 
 

  
Bois 

Bois PVC 
Polychlorure de vinyle 

Aluminium Mixte Bois-Alu 

Isolation 
thermique 

Excellente Bonne � tr�s bonne  Excellente si aluminium avec rupture de pont 
thermique (classique). 

Excellent Performance 

Durabilit� Compl�te avec un entretien 
sommaire r�gulier 
 

Dur�e de vie estim�e � 30 ans Compl�te Tr�s bonne : alu � l'ext�rieur ne 
rouille pas. 

Prix � lÕachat Variable suivant qualit� du bois 
 

Variable suivant le produit On�reux Le plus cher 

Esth�tique Mat�riau le plus noble ! Toutes les 
couleurs, formes, d�tails ... 

Brillant peu de choix de couleur Toutes couleurs possibles (thermolaquage ou 
alu anodis�). Bi-color possible (int�rieur/ 
ext�rieur) 

Chaleur du bois � l'int�rieur, 
modernit� de l'alu � l'ext�rieur 

Entretien Une couche de lasure/peinture tous 
les 10 ans 

Aucun mais pas de restauration 
possible non plus 

Aucun  Aucun : alu � l'ext�rieur 

Evolution R�parable et souple     

Recyclage des mat�riaux Produit naturel, noble et recyclable En th�orie recyclable mais les 
fili�res nÕexistent pas 

Recyclage facile  Recyclable 

Divers Grande taille possible avec  
lamell�-coll� (baie vitr�e) 

Pas adapt� aux grands formats Id�al pour grandes tailles ou coulissantes.  
 

 

 
Evolution notable  
 
Le patrimoine �tudi� est de tr�s belle qualit�. Dans ses 
caract�ristiques initiales, on compte la pr�sence de volets 
battants en bois plein ou de persiennes (partie haute des 
volets de rez-de-chauss�e ou pour les ouvertures des 
�tages). Ces volets sont en bois peint en blanc.  
Ces derni�res ann�es une bonne partie des volets a disparu. 
Les habitants, ont pr�f�r� retirer les volets (cela est 
probablement d�e aux n�cessit�s dÕentretien). Ces volets ne 
sont pas remplac�s, la gestion de lÕisolation (thermique et 
lumineuse) se fait probablement par lÕint�rieur (rideaux ou 
volets int�rieurs). 
 
La disparition progressive des volets change profond�ment 
lÕallure des constructions et la perception du paysage urbain. 
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B.1.8 LÕisolation par lÕext�rieure 
 
Face aux enjeux du changement climatique et aux objectifs nationaux dÕam�lioration �nerg�tique des b�timents, lÕisolation de lÕenveloppe devient un facteur prioritaire 
pour le b�timent. Une bonne isolation contribue effectivement � diminuer les �missions de gaz � effet de serre et � ma�triser la consommation �nerg�tique des b�timents 
neufs ou r�nov�s. 
 

¥ Diminution des d�perditions thermiques � travers les parois en limitant les ponts thermiques ; 
¥ Augmentation de lÕinertie thermique de lÕenveloppe et am�lioration du confort dÕ�t� ; 
¥ Contribution aux �conomies dÕ�nergie ; 
¥ Protection du b�ti ; 
¥ Modification architecturale du b�timent et valorisation du patrimoine ; 

 
 
Quels sont les diff�rents types de proc�d�s dÕITE pour les fa�ades ? 

¥ Le rev�tement rapport� de type bardage 
¥ Les syst�mes avec enduit mince, � base de liant de synth�se, arm� dÕun treillis de verre 
¥ Les syst�mes avec enduit hydraulique plus �pais, arm� dÕun treillis m�tallique ou de verre 
¥ LÕisolant avec peau incorpor�e type v�tage Ð v�ture 
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LÕisolation par lÕext�rieure ITE prend de plus en plus dÕimportance sur le 
territoire. On la voit sur des b�timents anciens, sur les b�timents neufs, ou bien 
elle est int�gr�e � la construction et donc ne se remarque pas. 
 
Les deux exemples ci-contre pris � Granville sont repr�sentatifs des types dÕITE. 
Il peut sÕagir dÕenduit sur un mur particuli�rement expos� ou plus souvent 
dÕisolation habill�e par un bardage souvent en bois ou lÕimitant.  
CÕest souvent le pignon qui est isol�, en particulier quand il est aveugle. 
 
 
 
 
 
 
 
LÕITE est un mode dÕisolation tr�s efficace en particulier quand on lÕapplique � 
lÕint�gralit� de la construction. 
 
Par contre, il implique une modification compl�te de lÕallure du b�timent : 
enveloppe en bardage cr�ant des lignes verticale ou horizontales, choix de 
coloris diff�rant de ceux habituellement pr�sents pour les mursÉ 
 
Suivant le patrimoine concern�, la rue ou le quartier ces modifications peuvent 
d�truire une identit� ou lÕam�liorer voire en cr�er un nouvelle. 
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LÕITE existe dans lÕhabitat traditionnel. Les enduits des murs de pierres assurent de bonnes performances dÕisolation. 
Un mur en pierre, compos� de pierres, de mortier et dÕair, sÕil est enduit par un enduit traditionnel � la chaux sur ses 
deux faces, a de bonnes qualit�s thermiques : il est isolant, respirant et garde une tr�s bonne inertie.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
LÕarchitecture locale nÕest pas toujours le bon support pour une ITE efficace. En effet la quantit� des ouvertures et la 
complexit� des volumes limite les effets attendus. 
 
Cependant on trouve des maisons anciennes avec des isolations ext�rieures, comme celle de cette villa de Jullouville 
qui est bard�e de tuiles de bois. Ce bardage respecte la construction au niveau esth�tique : accord des mati�res et des 
couleurs mais aussi du fonctionnement de la construction en particulier les ouvertures avec la conservation des volets 
battants. 
 
Les nouveaux mat�riaux et les mises en Ïuvre actuelles peuvent sÕadapter au patrimoine dans certaines limites. 
 
 
 
 
 
LÕun des principaux sujets de r�flexion sur lÕITE est la banalisation du patrimoine car les solutions propos�es sont le 
plus souvent d�connect�es de lÕidentit� locale. On retrouve � travers toute lÕEurope les m�mes mati�res, les m�mes 
mises en Ïuvre. 
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Cependant on peut jouer de lÕITE pour am�liorer un b�timent, lui donner du cachet. Suivant certains 
crit�res : couleur, orientation des bardages, gestion des sur�paisseurs pour les ouverturesÉ On peut 
cr�er une nouvelle identit�. 
 
LÕidentit� locale ne doit pas se perdre sous ces enveloppes. Des nouveaux �l�ments identitaires 
doivent �tre trouv�s (invent�s) pour le territoire, dans les rues et les quartiers o� la modification des 
fa�ades est envisageable. 
 
 
 
 
 
 
Pour les constructions neuves, la logique doit �tre la m�me : trouver des caract�ristiques identitaires pour �viter la 
banalisation des nouveaux quartiers. 
 
Nota : il est important, avant de penser lÕisolation individuellement, de reprendre les caract�ristiques dÕurbanisme et 
dÕarchitecture qui permettent un habitat sobre et confortable :  

- Des constructions compactes, mitoyennes pour limiter les d�perditions. 
- Une bonne orientation pour b�n�ficier des apports solaires passifs. 
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B.1.9 Equipement pour la production dÕ�nergies renouvelables 

 
La pose dÕ�quipements pour la production dÕ�nergie renouvelable est pr�sente et 
en d�veloppement. 
Les panneaux solaires, pour la production dÕeau chaude ou pour celle dÕ�lectricit�, 
sÕint�grent plus ou moins aux constructions anciennes. 
 
Sur les constructions r�centes, en particulier sur les op�rations dÕensemble, 
comme les maisons en bande, il est ais� dÕorganiser les toitures pour accueillir ces 
panneaux. 
CÕest toujours plus complexe sur les constructions plus anciennes en particulier 
parce que les fa�ades sud sont souvent celles les plus expos�es aux regards. 
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